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Vie de Platon


470 avant J.-C. Naissance de Socrate. À une date indéterminée, il épouse Xanthippe, qui lui donnera trois fils.


427. Le 7 mai, naissance de Platon à Athènes sous le nom d’Aristoclès (Platon est un surnom qui lui aurait été donné à cause de la largeur de son front), le jour du 88e anniversaire de la naissance d’Apollon à Delphes. D’une famille noble et puissante, son père, Ariston, aurait eu pour ancêtre Codros, le dernier roi d’Athènes. Sa mère, Périctioné, était la petite-fille de Critias l’Ancien, la sœur de Charmide et la cousine germaine du Critias (qui fit partie des Trente Tyrans). Platon a deux frères, Adimante et Glaucon, et une sœur, Potoné. Athènes est engagée dans la guerre du Péloponnèse (de 431 à 404; révolte de Mytilène en 428), appauvrie, et vit une situation intérieure très tendue après la mort de Périclès durant la grande peste de 429. Partisans de la guerre et de la paix, riches et pauvres, démocrates et oligarques s’y affrontent violemment. Platon reçoit la formation commune aux jeunes Athéniens fortunés : école, gymnastique, musique. Initié à la peinture et à la poésie, il se met à écrire des vers lyriques et des tragédies. Il est possible que Platon ait suivi, plus tard, les leçons philosophiques de l’héraclitéen Cratyle.


421. Suspension des hostilités durant la paix de Nicias, conclue entre Athènes et Sparte, et les cités qui étaient leurs alliées respectives. Cette trêve ne dure qu’un an.


418. Bataille de Mantinée, défaite de cette cité, alliée d’Athènes.


416. Prise (et sac) de Mélos par les Athéniens.


415-413. Expédition des Athéniens en Sicile, menée par les stratèges Nicias (envoyé contre son gré), Lamachos et Alcibiade, et qui aboutit à la défaite d’Athènes. Le bilan est très lourd : presque toute la flotte est détruite, la cité, ruinée, des milliers de soldats sont tués. Alcibiade se réfugie à Sparte.


411. Sparte favorise la venue au pouvoir, à Athènes, de l’oligarchie des Quatre-Cents, puis des Cinq-Mille. La démocratie est rétablie l’année suivante.


407. Retour d’Alcibiade, qui avait gagné la Perse et obtenu l’alliance de celle-ci avec Athènes. Platon rencontre Socrate. Il suivra son enseignement pendant huit ans.


406-405. Socrate est tiré au sort à la présidence du Conseil.


404. Défaite finale d’Athènes. Sparte lui impose une paix infamante et installe le gouvernement des Trente. Socrate refuse d’obéir à ses ordres en arrêtant Léon de Salamine.


403. Après de sanglants affrontements, le parti populaire rétablit les institutions démocratiques. Les exilés regagnent la cité.


399. Procès, condamnation et exécution de Socrate, pour « impiété, corruption de la jeunesse et introduction de religions nouvelles ». Après la mort de son maître, Platon se rend à Mégare et voyage en Égypte et à Cyrène.


395. Retour probable de Platon à Athènes : la guerre vient de se déclarer entre sa cité et Corinthe. C'est à cette époque (selon Diogène Laërce) que Platon abandonne la poésie dramatique pour se consacrer à la philosophie. Il commence à rédiger ses premiers dialogues, illustrant la méthode d’enseignement et de questionnement socratique. Presque tous ses dialogues, qui garderont la marque du théâtre au point qu’ils se prêtent aisément à la mise en scène, seront centrés sur la personne de Socrate, protagoniste et meneur de jeu.

Date imprécise. Mariage de Platon. Il aurait eu un fils, Adimante.


394. Participation plausible de Platon, alors âgé de trente ans, à la bataille de Corinthe.


388-387. Premier voyage de Platon en Sicile, après un passage en Italie du Sud. Il rencontre à Tarente le pythagoricien Archytas, le gouverneur de la ville, et subit l’influence du pythagorisme (mystique des nombres, de l’harmonie numérique présidant à l’univers céleste, à la musique et à la connaissance; croyance à la métempsycose; théorie politique prônant le gouvernement de la cité par des sages). Il fait à Syracuse, sous le règne de Denys l’Ancien, la connaissance de Dion. Denys l’Ancien le chasse de Syracuse. Selon Diogène Laërce, Platon est vendu comme esclave. Il est racheté, à Égine, par Annikéris de Cyrène, qui le renvoie à Athènes.


387. À son retour à Athènes, Platon fonde l’Académie, dans le bourg de Colone.


367-366. Deuxième séjour de Platon à Syracuse. Denys l’Ancien est mort et a été remplacé par son fils, Denys le Jeune. Dion fait venir Platon à Syracuse pour lui permettre d’exercer sur Denys une influence philosophique. Mais Denys fait exiler Dion.


361-360. Troisième et dernier séjour de Platon à Syracuse.


360. Platon rencontre Dion, exilé à Olympie (Péloponnèse), qui lui annonce son intention de commander une expédition contre Denys. Platon refuse de s’y joindre et propose en vain une conciliation.


357. Départ de l’expédition de Dion et chute de Denys.


347-346. Mort de Platon. Il est enterré dans l’Académie.




PLATON

Protagoras ou les sophistes





PREMIERS INTERLOCUTEURS

Un ami de Socrate, Socrate.

SECONDS INTERLOCUTEURS

Hippocrate, Protagoras, Alcibiade, Callias, Critias, Prodicus, Hippias.






L'AMI DE SOCRATE

(309a) D’où viens-tu, Socrate? Faut-il vraiment te le demander? Tu es parti en chasse, et tu viens de courir après le bel Alcibiade1! Je t’avoue que, l’autre jour, je m’amusai à le regarder : il me parut encore bien bel homme – nous pouvons le dire ici entre nous, il n’est plus de la première jeunesse, et il a le menton tout recouvert de barbe.






SOCRATE

Qu’est-ce que cela peut faire? Tu n’approuves donc pas ce que dit Homère (309b), lorsqu’il prétend que l’âge le plus séduisant est celui où l’on commence à avoir de la barbe2; c’est justement l’âge d'Alcibiade3.






L'AMI DE SOCRATE

Quoi qu’il en soit, ne viens-tu pas de le rencontrer? Comment est-il disposé à ton égard?






SOCRATE

Fort bien; et aujourd’hui mieux que jamais, car il a dit mille choses en ma faveur, et a pris mon parti; je le quitte à l’instant; et je te dirai une chose qui te paraîtra bien étrange; c’est qu’en sa présence je ne faisais aucune attention à lui, et souvent même j’oubliais qu’il était là.






L'AMI DE SOCRATE

Que vous est-il donc arrivé de si grave à l’un et à l’autre? (309c) Assurément tu n’as pas trouvé, tout du moins dans notre ville, quelque jeune homme plus beau qu’Alcibiade.






SOCRATE

Si, un bien plus beau.






L'AMI DE SOCRATE

Comment ! Est-ce un Athénien ou un étranger?






SOCRATE

Un étranger.






L'AMI DE SOCRATE

D’où vient-il?






SOCRATE

D'Abdère4.






L'AMI DE SOCRATE

Et cet étranger t’a semblé si beau que tu le trouves plus beau que le fils de Clinias ?






SOCRATE

(309d) Et comment, mon cher, le plus savant ne paraîtrait-il pas le plus beau?






L'AMI DE SOCRATE

Tu viens donc de quitter un savant?






SOCRATE

Oui, un savant, et le plus savant de notre temps, si du moins tu penses que Protagoras5 mérite bien ce titre.






L'AMI DE SOCRATE

Que me dis-tu là ! Quoi, Protagoras est ici ?






SOCRATE

Oui, depuis deux jours.






L'AMI DE SOCRATE

Et tu viens juste de le rencontrer?






SOCRATE

(310a) Nous avons eu une conversation fort longue.






L'AMI DE SOCRATE

Et pourquoi ne pas nous raconter cette conversation, si tu n’es pas pressé. Assieds-toi ici, et fais lever cet esclave.






SOCRATE

Avec plaisir ! Je vous remercie de m’accorder cette attention.






L'AMI DE SOCRATE

Tout le plaisir est pour nous, c’est nous qui te remercions bien plutôt !






SOCRATE

En ce cas, puisque le plaisir est partagé, vous n’avez donc plus qu’à m’écouter. Ce matin, alors qu’il faisait encore nuit, Hippocrate6, fils d’Apollodore et frère de Phason (310b), est venu frapper bien fort à ma porte avec son bâton. On ne lui a pas eu plutôt ouvert, qu’il est venu tout droit dans ma chambre, en criant à haute voix : Socrate, dors-tu? Ayant reconnu sa voix, j’ai dit : Voilà Hippocrate. Qu’y a-t-il de nouveau? – Rien que du bon, m’a-t-il dit. – Tant mieux, lui ai-je répondu. Mais qui t’amène de si bon matin? – Protagoras est ici, m’a-t-il dit, se tenant debout vis-à-vis de moi. – Il est arrivé avant hier, lui ai-je répondu, ne viens-tu que de l’apprendre? – Je ne l'ai appris que cette nuit.

(310c) En disant cela, il s’est approché de mon lit à tâtons, s’est assis à mes pieds, et a continué de cette manière : Hier soir, fort tard, à mon retour du dème d'Oinoé7, où j’étais allé pour rattraper mon esclave Satyros qui s’était enfui, j’avais résolu de venir te dire que j’allais courir après lui, mais quelque chose d’autre me fit sortir cela de l’esprit; quand je fus de retour, que nous eûmes soupé et que nous allions nous coucher, mon frère vint me dire que Protagoras était arrivé à Athènes. Ma première pensée fut de venir t’annoncer cette bonne nouvelle, mais, pensant que la nuit était trop avancée, je me couchai ; et, après un léger somme, qui m’a permis de récupérer un peu de ma fatigue (310d), je me suis levé et suis venu en courant.

– Moi, qui sais qu’Hippocrate est un homme de cœur et qui le voyais tout exalté, je lui ai dit : Qu’est-ce donc? Protagoras t’a-t-il fait quelque injure? – Oui, par les dieux, m’a-t-il répondu en riant; il me fait l’injure d’être savant tout seul, et de ne pas me rendre tel. – Oh ! lui ai-je dit, si tu lui donnes de l’argent, tu parviendras à le persuader et il te rendra savant aussi ! – Plût à Zeus, et à tous les dieux, qu’il ne tînt qu’à cela, m’a-t-il dit (310e), alors je ne m’épargnerais pas une obole, j’épuiserais même la bourse de mes amis. Ce n’est pas autre chose qui m’amène : je viens te prier de venir lui parler pour moi, car, comme je suis trop jeune, je ne l’ai encore jamais vu ni rencontré. Je n’étais qu’un enfant à son premier voyage, mais j’entends tout le monde en dire beaucoup de bien. On assure que c’est le plus éloquent des hommes. Pourquoi n’allons-nous pas chez lui avant qu’il ne sorte ? (311a) On m’a dit qu’il loge chez Callias8, fils d'Hipponicos; allons-y, je t’en conjure. – Pas encore; il est trop tôt, lui ai-je dit, mais allons nous promener dans notre cour, nous resterons là jusqu’à ce que le jour vienne, après quoi nous irons le voir. Ainsi, sois tranquille, nous le trouverons chez lui selon toute vraisemblance.

Sur ce, nous sommes donc descendus dans la cour et, en nous promenant, (311b) je voulus tester un peu Hippocrate. Je me mis à l’examiner et à l’interroger : Dis-moi, Hippocrate, tu vas aller chez Protagoras lui offrir de l’argent afin qu’il t’enseigne quelque chose, mais quel homme penses-tu qu’il est, et quel homme veux-tu qu’il fasse de toi? Si tu allais chez Hippocrate de Cos, qui porte le même nom que toi et qui descend d'Esculape9, et que tu lui offrisses de l’argent, si quelqu’un te demandait, Hippocrate (311c), à quel titre veux-tu lui donner cet argent? que répondrais-tu? – Je répondrais que c’est à titre de médecin. – Et pour devenir quoi? – Pour devenir médecin. – Et si tu allais chez Polyclète d'Argos10
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